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Romain Bernaud

Une période spéciale et attendue par tous, petits
et grands, arrive à grands pas. Une période où le
froid est bien présent, une période où les batai l les
de boules de neige ont leur place, où les odeurs
de sapin et les arômes de cannelle égayent nos
sens. I l s’agit bien sûr de la période de Noël !

Pour cette occasion, j ’ai décidé de faire un pliage
simple et rapide avec mes CP. Ayant déjà fait
quelques origamis avec les enfants, ceux-ci sont
désormais habitués des dessins et des symboles.

Quand j’ai commencé cette activité en début
d’année, je me trouvais face à deux difficultés :
premièrement, i ls ne savaient pas l ire. J ’étais
donc bien embêté avec toutes ces fiches
d’origamis que l’on trouve un peu partout (dans
des livres ou des revues ou sur internet) mais qui
sont loin d’être claires. Combien de fois ai-je donc
été en effet agacé par ces modèles que je
n’arrivais pas à faire en dépit des explications. Et
si je n’y arrivais pas, hors de question de
proposer ces modèles en classe, et encore plus
en sachant la manière dont je voulais m’en servir.
Deuxièmement, la plupart des enfants n’avaient
jamais fait d’avions en papier de toute leur
(courte) vie, ce qui rendait encore plus diffici le
l ’exécution d’une simple pl iure.

J’ai donc commencé par laisser traîner
négligemment deux fiches pour le moins
attractives (l ’avion en papier est une valeur
sure) sur une table au fond de la classe, avec
des feuil les de brouil lon à disposition. I ls
avaient dél ibérément le droit de se lever pour
al ler l ire un l ivre une fois le travail fini , i ls
devaient par conséquent absolument passer
devant cette fameuse table. I l est notoire que
les enseignants sont des êtres calculateurs et
machiavéliques, comme cela s’est d’ai l leurs
vérifié. Au bout de deux jours, tous les enfants
s’étaient mis au pliage, certains avec moins
de succès que d’autres, mais qu’importe, la
motivation était là. I l y eut une séance de mise
en commun à la fin du vendredi, où l ’on
s’échangea ce qui était faci le, ce qui était
diffici le, pourquoi, ce que l’on voyait sur les
fiches, ce que pouvait bien vouloir dire tel ou
tel symbole^ En deux vendredis, la majorité
des enfants avaient compris le principe et
étaient capables de faire des pliages simples

en autonomie. Ceux qui ont des difficultés se sont
naturel lement fait aider par ceux qui avaient plus
de facil ité, ce qui était également un effet
escompté de ce type de travail .

Dans cet esprit-là, j ’ai donc réalisé une fiche pour
fabriquer un sapin de Noël. Les traits en pointi l lés
sont les pl iures à réaliser lors de l’étape. Les traits
continus fins sont les pl iures déjà réalisées
précédemment. Une flèche simple signifie qu’i l
faut pl ier le long du pointi l lé, une flèche double
qu’i l faut pl ier puis déplier. La flèche en forme de
boucle à la dernière étape signifie qu’i l faut
retourner la figure.

La présentation peut sembler étrange. J’ai en
effet pour habitude de couper la feuil le en son
mil ieu, de superposer les deux moitiés et de
plastifier le tout, ce qui rend l ’uti l isation beaucoup
plus simple.

I l s’agit d’un pl iage de niveau 1 qui peut donc être
réalisé par tous les enfants du CP au CM2. Le
paramètre variable dans la réussite de cette fiche
sera l ’aide plus ou moins appuyée de l’enseignant
suivant le niveau des élèves.

Bon pliage et joyeux Noël !

Jonathan
CP Merxheim
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